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RENCONTRE. Feydeau VU par Didier 
Bezace. Tout le propos consiste ici à nous faire 
partager l'intimité d'une petite humanité qui toume en 

« UNE ENVIE DE RECRËER 
LA COMÉDIE POPU 
Trois p ièces en un acte réu-

nies, le pari e s t plus q u e 
réussi. Feydeau terminus 
es t un m o m e n t de théâtre 
i n f i n i m e n t drôle. La m i s e 

e n s c è n e pét i l le d ' invent iv i té . Les 
acteurs nous régalent d'un plaisir d e 
jouer contag ieux . Didier Bezace o s e 
le t h é â t r e populaire . Il s 'en reven-
dique m ê m e . Rencontre. 
Pourquoi monter Feydeau aujour-
d'hui? 
Didier Bezace. Il e s t un auteur clas-
s ique e t j'éprouve beaucoup d'affec-
t ion à son égard, n o t a m m e n t pour la 
dernière partie d e sa vie. Celle où il a 
écrit s e s p ièces e n un acte, o ù il e s t 
une e spèce de solitaire un peu égaré, 
toujours aussi mondain e t cavaleur. 
C'est un au teu r du s ièc le dernier, 
e n f i n d e l 'avant-dernier siècle, e t il 
nous es t proche. En outre, ce t te créa-
t ion s'inscrivait nature l lement dans 
la saison du théâtre d e la C o m m u n e 
consacrée au théâtre e t à la biogra-
phie. Enfin, il y avait l'envie, la volonté 
par rapport à c e t t e maison, à ce que 
nous en avons fait depuis quatre ans, 
de retrouver ou d e recréer la c o m é -
die populaire, qui m e paraît impor-
tante, pour que ce soit à la fois un lieu 
d e reclierche, de création, e t un lieu 
qui peut convoquer un public qui a 
besoin d'avoir une Image a priori d e 
ce qu'il va voir. Cela m'Intéressait d e 
convier le public à un auteur popu-
laire t o u t e n le surprenant. Là es t le 
projet. Si J'en crois les réact ions d u 
public, cet objectif e s t atteint . C'est 
un projet expér imental dans le s e n s 
où nous présentons la pièce que Fey-
d e a u aurait peut -ê tre écrite, qu'il a 
rêvée f ragmenta irement . 
On bâtit d e s projets d e t h é â t r e sur 
d e s envies , d e s Intuitions, d e s appé-
tits, mais le plateau vous renvoie une 
véri f icat ion plus o u m o i n s expér i -
menta le de ce que vous avez rêvé. En 
dehors de la drôlerie, d e la cruauté, 
d e l ' a m e r t u m e , s e d é g a g e un par-
cours humain. Ce qui m'attirait aussi 
c'était d'y réintroduire l'auteur. Ses 
p ièces s o n t t o u t e s cons tru i t e s d e 
la m ê m e manière , e l les s 'ancrent 
sur une dialectique du couple au m o -
m e n t où c e t t e d ia lec t ique s ' épu i se 
e t où la crise a t e n d a n c e à se calmer. 
Feydeau prat ique le g é n i e d e l'in-
t r u s i o n . Ce q u e l q u ' u n n ' é t a n t 
q u e l u i - m ê m e , m a s q u é , p o u r f a i r e 
rebondir, e x a c e r b e r ou déraper la 
crise que vivent les personnages . Du 
coup, cela lui d o n n e un côté ép ique . 
L'intrusion é t a n t du d o m a i n e du 
des t in . Chez Shakespeare , c 'es t un 
dest in épique, ici, un dest in d o m e s -
t ique , malin, pernic ieux, e s p i è g l e 
e t cruel qui s ' introduit à l'intérieur 
du coup le , le m a n œ u v r e , le mani -
pule, le détruit. 

Comment parvenir à cet équilibre 
entre l'aspect divertissement, évi-
dent, de ces trois pièces et toutes ces 
griffures qui les jalonnent ? 

Oublier les stéréotypes du vaudeville. Feydeau 
Terminusmét en scene des problématic|ues, 
telle la difficulté de vivre à deux. Entretien 
Didier Bezace. Il f a u t décider, avant 
d e m e t t r e e n scène , si l'on a i m e les 
p e r s o n n a g e s ou si on les méprise . Si 
on les méprise , on o b t i e n t un rire à 
l'égard d e créatures qui ne son t pas 
son propre miroir. Si on m e t en scène 
c e c o u p l e e n p e n s a n t q u e le public 
pourra l'aimer, o n travai l le forcé -
m e n t à la fo is sur la drôlerie e t sur la 
b lessure . J'ai construi t un c o u p l e -
Anouck Grinberg e t Thierry Gibeault 
- q u e J'aime, qui m e charme, e t un 
parcours a contrario inverse à la dra-
m a t u r g i e d e Feydeau. La première 
pièce e s t une pièce a m o u r e u s e alors 
q u e F e y d e a u n'a j a m a i s é c r i t le 
d é b u t de sa propre histoire. Moi Je la 
m e t s en scène . Je voulais q u e ce soit 
une histoire d e vie impossible e t une 
histoire d 'amoureux à la fois. Ce qui 
explique que les g e n s ne la reçoivent 
pas c o m m e un Feydeau traditionnel. 
Vous évoquiez l'amertume et la 
cruauté de Feydeau. Peut-on parier 
aussi de sa misogynie? 
Didier Bezace. Bien sûr. Par définition 
son théâtre. Jusque d a n s s e s vaude-
villes, est misogyne. Je précisetoujours 
qu'il e s t un m i s o g y n e a m o u r e u x . 
Je trouve q u e ses personnages fémi-

nins s o n t des f e m m e s as sez é ton -
n a n t e s : el les son t très seules , très 
vivaces, avec un s e n s du réel e t une 
lucidité sur la vie que Je trouve assez 
remarquable . Elles son t aussi d e s 
e m m e r d e u s e s , m a i s l e s e m m e r -
d e u s e s ne m a n q u e n t pas toujours 
d e charme, loin de là. Certainement, 
cela ne modif ie en rien la misogynie 
d e l'auteur mais ce n'est pas cela que 
J'ai voulu raconter. Je n'ai pas voulu 
raconter le destin d'un h o m m e persé-
cuté par sa f e m m e mais le destin d'un 
couple qui a c o n s t a m m e n t envie 
d'être ensemble et qui, constamment, 
n'y anive pas. Les h o m m e s ne sont pas 
plus brillants que les f e m m e s e t Je 
crois que Feydeau, dans sa misogynie, 
éprouvait une luciditéféroceà l'égard 
des hommes . Ambrtieux, ils sont prêts 
à sacrifier leur amour propre à l'hypo-
crisie sociale. Pas les f e m m e s , qui sont 
très entières. Je n'a rrive pas à trouver 
ces personnages plus médiocres que 
d'autres. Je m e t s e n s c è n e d e s g e n s 
qui nous ressemblent. 
Ily a ,dans la dramaturgie de Feydeau, 
d e s c h o s e s inquiétantes e t passion-
nantes : le rôle du langage , qui n'est 
un ami ni de l 'homme ni d é la f e m m e 

pu i sque s o u v e n t il crée d e l ' incom-
préhension e t du m a l e n t e n d u . Sans 
o u b l i e r u n e part d e hasard mal in 
qui v ient saper la réalité sur laquelle 
on pourrait t e n t e r d e s e tenir. Enfin, 
une c h o s e e x t r ê m e m e n t m o d e r n e , 
q u o i q u e a contrar io d e t o u t e u n e 
dramaturg ie m o d e r n e , c'est q u e ce 
théâtre ne fabrique aucun sens . 
D'où ma première question... 
Didier Bezace. Le rôle du théâtre peut 
être d e fabriquer du sens. On ne s'en 
est pas privé et on ne s'en prive pas ici, 
dans ces murs. Maisje pense qu'il e s t 
aussi une vocation du théâtre à sim-
p lement mettre la vie en scène dans 
ce qu'elle peut avoir d'absurde et d e 
non-sens . Le théâtre d e Feydeau ne 
cont i en t pas d e sens . À l'arrivée, on 
n'est pas plus éclairé qu'au départ . 
S implement , une énergie, d é p e n s é e 
la plupart du t e m p s dans le rire, tra-
verse la pièce. Que ce théâtre soit là 
u n i q u e m e n t pourfaire partager des 
é m o t i o n s à un m o m e n t donné , que 
ce soit du rire ou d e la tendresse , m e 
plaisait beaucoupet m e semblait très 
m o d e r n e . Le t h é â t r e n'a pas forcé-
m e n t en charge d'éclaircir le monde , 
il peut aussi bien l'obscurcir c o m m e 

on e n a la s e n s a t i o n d a n s la vie. S'il 
e s t la réplique parfois d e ce malaise 
que nous pouvons éprouvera ne pas 
savoir c o m m e n t on en arrive là, com-
m e n t les c h o s e s se produisent . Je 
trouve q u e cela Joue son rôle aussi. 
Toutes les problématiques qui tra-
versent cette pièce, l'ambition, la dif-
ficulté de vivre à deux, sont des thé-
matiques contemporaines. 
Didier Bezace. Tout à fait. C'est pour-
quoi nous ne nous s o m m e s pas com-
por té s e n e t h n o l o g u e s d e l 'avant-
dernier siècle. N o u s s o m m e s a s s e z 
anachroniques sur la manière dont 
ces p e r s o n n a g e s n o u s parviennent 
du plateau : je tenais à ce qu'ils soient 
d e s p e r s o n n a g e s ordinaires d'hier 
et d'aujourd'hui. 

D'où les décors et des costumes 
intemporels. 
Didier Bezace. Complè tement , avec 
un é l é m e n t important qui devai t 
Jouer dans la scénographie: la maison. 
Plutôt que d'exposer les pièces d a n s 
un décor convenu selon Feydeau, on 
a décalé sans arrêt les lieux de l'action. 
On a b e a u c o u p j o u é le hors -champ 
parce q u e j e cherchais à ce q u e l'on 
entre dans une maison, qu'il s'y passe 
des choses et, lorsqu'on la quitte, elle 
nous renvoie une espèce d'impression 
un peu nos ta lg ique d'un lieu qui a 
vécu e t est déserté. J'ai veillé à ce que 
cette maison - s e l o n l'hypothèse selon 
laquelle Feydeau m e t de la vie d a n s 
le théâtre e t qu'il y a du théâtre dans 

« J'ai construit un couple, Anouck Grinberg et Thierry Gibeault; un couple qui a constamment envie d'être ensemble et qui n'y arrive pas. » 
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sa v i e - so i t théâ tra l e . Ce n 'est pas un 
mobilier domest ique , c'est du mobl-
lierqui s'infiltre dans le théâtre. Etj'al 
voulu qu'elle soit une machine . Elle 
t i ent du m a n è g e : d a n s ce t te e s p è c e 
de tournoiement existentiel débridé, 
il y a l'Idée d'un m a n è g e infernal e t 
d'un m a n è g e - m é n a g e un peu triste. 
J'ai traité Feydeau c o m m e un grand 
auteur classique sur lequel il faut tra-
vailler sur l'espace, la dramaturg ie 
e t le jeu avec les c o m é d i e n s qui sont 
tous extraordinaires. 
Ces pièces son t d e s dramaturgies 
obsess ionnel les avec d e s leltmotive. 
Si on ne monte que la première, le pot 
de chambre sur la tê te de l 'homme est 
une envie de f e m m e ence inte . Mais 
si on e n m o n t e d e u x e t qu'à la troi-
s i è m e on s'aperçoit que cet h o m m e 
c o n s t r u i t l e s p o t s d e c h a m b r e , 
quelque chose de plus inquiétant se 
dess ine . Prenez la b o n n e : dans cha-
cune de ses pièces il y e n a une, tout 
s implement parce que la petite bour-
geoisie d'alors en avait pour rien, sans 
jamais les payer. Trois pièces, trois 
bonnes . Si t o u t d'un coup, c'est la 
m ê m e qui les a c c o m p a g n e , q u e 
de bonne elle devienne une nounou, 
une c o m p a g n e d e vie, en addition-
nant les trois parcours dans Feydeau, 
on obtient une biographie é tonnante 

d e cet te f e m m e . Tout ça fabrique un 
univers que j'espère être d e comédie 
et, c o m m e dans tou te comédie , il y a 
d e s c h o s e s drôles e t d'autres qui le 
sont moins. Finalement la comédie a 
la m ê m e profondeur que la tragédie. 
Mais ce n'est pas une découverte . 
L'hypothèse étai t de s e débarrasser 
du Feydeau metteur en scène, oublier 
t o u t e s s e s didascalies, d 'un acadé-
m i s m e qui co l l e à la p e a u d e c e t 
auteur, qui en fait l'otage d'un théâtre 
pr ivé o ù le c a b o t i n a g e r è g n e e n 
m a î t r e . Cela p r o d u i t un t y p e dCj 
théâtre populaire e t dans le public, un 
é t o n n e m e n t qui devient un plaisir. 
Le théâtre populaire, c'est la quête 
éternelle? ^ 

Didier Bezace. Bien sûr. Dans théâtre i 
populaire il y a « théâtre » e t « popu-1 
laire». Ilfaut qu'Ily ait le théâtre mais 
aussi le peuple. C'est u n e c o n q u ê t e | 
jamais acquise. C'est une tarte à la ! 
crème mais je m'y réfère encore. On 
est dans un pays qui a su inventer des ' 
outi ls e t d e s structures d e créat ion 
artistique de service public, et au ser-
vice du pubiic, assez formidables . , 
À part l 'Allemagne très récemment , 
l'état du théâtre en Europe es t catas-
trophique. En France, n o u s v ivons i 
une assez grande richesse théâtrale. 
Bien sûr que les structures créées 

au m o m e n t d e la décentral isat ion 
avec Malraux s e s o n t f igées , sclé-
rosées. Mais j e n e v e u x pas jeter le 
bébé avec l'eau du bain. J'ai construit 
m o n mét ier d'acteur, d e metteur en 
scène e t d e directeur d a n s le service 
public. J'y crois. Si l'on a e n v i e d'un 
théâtre où l'on s e s e n t solidaire du 
public, sans parler de certitudes poli-
tiques, e t je suis solidaire d e celui d e la 
C o m m u n e , o n accompli t un acte d e 
théâtre populaire. Un lieu c o m m e la 
C o m m u n e es t un lieu de recherche et 

d e création dans un endroit précis, à 
Aubervilliers. Une ville où il e s t dur d e 
vivre. La tension es t importante entre 
la richesse d e la création théâtrale, ce 
q u e cela s u p p o s e d e liberté morale, 
individuelle e t sociale,et le fait q u e c e t 
outil soit là. Je ne pense pas m e s pro-
j e t s d e théâtre e n é tant i n d e m n e d e 
cette contradiction e t de cettetension. 
Si je peux faire plaisir à un public d'ici 
e t d'ailleurs - je n e t i ens pas à m'en-
fermer, c'est un outil national e t inter-
national - , qu'il s ente qu'il a quelque 

c h o s e à voir avec c e t t e m a i s o n e t 
qu'elle le concerne, j e ^ n s e q u e c'e' t 
bien. D'où cet te vo lonté d e travaillf r 
surdesauteurs que les g e n s connah -
s e n t d e manière patrimoniale. J'ai pc i 
travaillé sur la dramaturgie classiqu 
Pour moi, c'est aussi expérimental . 
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